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mieux nons faire comprendre; mais ees détails eiix-niv
peuven elre modiGús de millc manieres sans que nous
SIS lons a eur egard, et nous pouvons résumer en pe"
mols notre penscc de reforme

'l¡'-cclion des secours p""

"eur annSL (l'clcvation de principes dwj
iSf ' "lanifeslalion des tesa.»^
des seccmre''nhK rt pour laí' er les age»
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LES ETABLISSKMENTS DE BIENFAISAÍVCE.

En présence du malaise qui afflige les
classes labodeuses et ne sacliant á quelle

cause l'attribuer, d'impruclenls amis plus
ou moins sinceres, mais d'ailleurs mal
renseignés, ont voulu leur persuader
qu'elles Irouvaient de redoutables rivaux
dans les prisonniers, dans de jeunes en-
fants délaíssés, dans de pauvres femmes
vieilles et infirmes. Nous allons cíter des

chiffres qui rétabliront la vérité dans tout
son jour : car les faits et les chiffres ont

1.

'/ ■
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iine puissance devant laqiielle vienncnt
échoner les plus hardis sophismes.
Un décret, en date du 24 mars dcrnier,

a supprimé le travail dans les prisons, afin
abolir une cause de concurrence falale

aux ouvriers libres.

Cette grave question, comme toutes
celles qui touchent a réconomíe politique,
a pu étre tranchée, mais non pas résolue
par ce décret, sur lequel il faudra reve
nir, sous peine de ycirla discipline anéan-
tie dans les prisons, etla santé, la moralité
des condaninés compromises par une oisi-
"veté funeste.

11 ne nous semble pas nécessaire de
aire valoir lohguement les imtnenses
avantagesde l'introduction du travail daos

prisons. Personñe ¡usqu'ici ne les a
contestes. Non-seulement le travail anié-
lore le condamnc, mais il diminue ses
souffrances et abrégemoralement le terme

— 7

./
de sa captivité^ 11 pcrinet a celui dont la
délcntionest longue d'amasserun petit ca
pital qui lui facilite, á Texpiration de sa

peine, la possibilité de subvenir ases pre-
miers besoins, et le met á l'abri des tenta-
tions de la misere. Les bommes d'État les

plus ¡Ilustres, les administrateurs les plus
éclairés dont la France s'bonore, ont fait

depuis sebeante ans tous leurs efforts pour
introduireletravaildans les maisons de re

clusión. Ce résultat, regardé comme un

triomphe de la raison et de la inórale, est
a peine obtenu qu'il nous serait enlevé;
non, il n'en peut ctreainsi. La lumiére se
fera, etle Gouvernementne serejetterapas
volontairement dans une voie rétrograde.

Afín de mieux l'apprécier, il est néces
saire de remettre sous les yeux de nos lec-

teurs les consideran ts de ce décret que nous
voulons combattre par des faits seule-
ment:

iVi

J
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« Sur le rapport de la commission de
« Gouvernement pour les travailleurs,

« Le Gouvernement provisoire, con-
« sidérant que la spéciilalion s'est empa-
« rée du travail des pn'sonniers, lesquels
« sont nourris et entretenus aux frais de

« 1 Etat, et qu'elle fait ainsi une concur-
« rence désastreuse au travail libre et

« honnéte (1); considérant que les tra-
« vaux d'aiguille cu de couture organisés
« dans les prisons ont tellement avili le
« prix de lamain-d'cEuvre, que Ies méres,
' femmeset les tilles des travailleurs
« ne peuvent plus, malgré un labeur

excessif et des privatious sans nombre,
aire face aux premiers besoins de né-

« cessité;

« Considérant qu'il y aurait á la fo¡s

auteura°Hn '""és-reconiinissant si lea savanis
'lénnition iiu *oulaient bien nous donner 1»

travail déshonnéte.

9

u

« injustice et danger á tolérer plus long-
« temps un état de choses qm engendr
« la misére et provoque l'immoralile,

<( Decrete:

Arl. 1- Le travail dans les prisons
« est siispendti.

« Arl.2. Etc.,etc. »
1 la nn'il V a contradiclion

11 nous semble qu u y

"-•»-7°::,;r;c=uvre,»eles
avih le prix de la subvenir á

a loajou.^ cherché á placa P

1
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dan^ les prisons qu'il y a toute sécurilé
pour les travailleurs libres. Du reste, ce

nest ü qu'im des cótés incidents de la

question ; voyons quelle peut élre l'io'
fluence dutravaildanslamaison derépres-
sionsurl induslrieen général. Avantd'aller
plusloincependant, constatonsun failifO'
portant: c est qu'en déflnilive il est tou-
jours utile aux masses, c'est-á-dire aux
consommateurs, dont le nombre est infi-

niment plus considérable que cclui des
travailleurs,queleprix de revient desob-
jelsdeconsommation solí le moins elevé
Possible ; et pour se convaincre de la
ente de celleasserlion, il suffitde com-

Tmi ^ n
le sorl des classes ou-

'eres, elles-mémes, avec celui qu'ellas
S"Ppor(a^

a liberte de l'industrie. Avantl789, To"-
er était-il logé et vélu comme il I'®®*'

*ird'hui?Lanourr¡iureétait-elIea.issi

— 41 —

saine, aussi ahondante, qu á 1 époque ac
tuelle?Certainen.enl non.Et quelle est la
Yéritable cause de cetle amclioration dan»
le sondes dasscs ouvrieres? Labaisse-
ment, en toute chose, du prix de la mam-
d'ceuvre, puisque les ouvrierssont consono-
mateu.e.produc.eu,..o»l»btosM-
cette réduction danslepnxde la labn
calion nc UeDt nnllomonl á
du U-avail Jaus los prisons ; cesUe q

rét, savoir: ¿oAnI MIO- ¿joU

Pour les départenients, c . ,,
Pour Paris pour le déparlemenl ^

delaSeine. • ; 'ni—

TOTAt (1). • • ■ •
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21 inaisotis cenlrulcs,

3 bagnes.

Les maisons d'arrét sont siluées dans

les chefs-lieux de département et d'arron-
dissement; ellas renferment les prévenus
et les condamnés de 1 jour á 13 mois
demprisonnemenl. La population de ees
maisons peiit étre évaluée á 40,000 per-
sonnes environ.

Les maisons centrales sont placees dans
es villas dont les noms suivent, et con-
lennent chacune le nombre de prison-
mers que nous indiquons. Ces prison-
mers sont condamnés de 13 mois á 20 ans
de delention.

— 13 —

TABIjKAU -

UES MAISONS CENTRALES EN FRANCE.

NOUS

DES

lainu Cuiniti.

Anianc...
BcDulicu.

Cadilloc... •
Cloirvnux...
CIcrmonl...
Embrun.

Ensishcim- •

Eyssvs
l'oDlevrauU.
Gaillon

Uagucnau. .
Liinogcs... •
Loos

Mclun

Montpcllicr.
Moni SlMich
Nimcs....

Poissy—
Rcnnca...

niom ....
Vannes...

TOTAUX.

IIIIID) (I u rorCLlTIOL

i
s

8
m

•

500 «

700 2U0

300

1210 400

II 7ÜU

800 )t

800 1

1000 »

900 250

1000 p

500

700 200

900 250

900 »

» 450

550 •

900 »

850 ■

500 »

800 •

t 300

15040 5610

I é

ÍOO

200
400

200

100

50

50

ODSSRÍiTIOSS

500

900

300

1900
800
800

800

1000
1400
1400
500
900

1400
900

450

550

1000
850

500
800

500

Utr ttlIiKi".
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Enfin, lestrois bagaes renfennent8,000
fbrfats, environ; savoir :

/

Brest, . 3,000 -

Rochefort, 1,111

Toulon, 4,000

bur les 367 maisons d'arrét, il y en a
350 oü le Iravail n'est pas organisé; el,
dans les 17 maisons oü 11 existe des ale-

liers, on peut diré que le travail exécuté
par les condamncs esl sans importance.
Ces maisons contiennent des prévenus
qui ne fonl que passer, ou des hommes
condamnés a un' lemps beaucoup trop
court pour qu'ils puissent apprendre un
^mélier; en sorte que Ton y fabrique des
produils qui n'exigent, aucim talenl, et,
pour ainsi idire, pas d'apprenlissage, tels
que des chaussons, des chaines en íil do
laiton, des fossets, etc., etc. Quant aux
bagues, ils ne peuvent faire concurrence

I
^ 15 —

au travail libre, puisqu'on n'y exerce auj
cune industrie, les condamnés nela^
occupés qu'ades travaux de forcé. U _y
a dono que les maisons centrales quj-
seüt,avecleurs»teliers,exercerqud,«
i„fluencesurlesalairedeso»vn«l.b«^^
Examinonsquellesentele la natuie et
,Ses.rava«e»c«.éada„scea,..a.-

'"c'eslen 1819, seutemenl, qoe ladmi-
„ist"ions,.périeureWroduisHr-

permanente, le Iravai •

-rdts":— f

„eproda¡eaUrien enco- Ce
UonstnrenUen^P
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posé des hommes les plus distingues de
cette époque; et, aprés examen appro-
fondi, ees réclamations furent, á l'unani-
mité, déclarées intempestives et mal fon-
dées.

Des plaintes du méme genre se renou-
velérenten 1820centre l'introductiondela
fabrication de la dentelle de soie cu blondo,
dans laprison de Beaulieu, présde Caen.
Pour mieux éclairer ropinion publique sur
cette réclamation, le ministre nomma une
commission d'enquéte, dans laquelle 11
1 entrer plusieurs des membres de la
am re du commerce de Caen, qui

avaient provoqué la réclamation. Cette
mmission constata alors qu'il existait

plus de 40,000 denteliéres dans le dépar-
lement du Calvados, et que le travail des
f f.""^^'^^««appliquées áce genre d'in-
snn<¡"^' waison de Beaulieu, était

■ resnllat appréciable, et ne pouvait

— 17 —

faire aucune concurrence aux ouvriére
libres»

En 1844, le jury d'examen des pro-
dulls de l'induslrie francaise, appele «
donner son avis sur PintrodncUon d«
méiiers de tissage dans
Gaillon, de Beaulieu
Michel, siluées dans les cmq depa
qniformentl'anciennepr-™"^;^;,
mandie, constata égalemen q
cinq déparlements, '^„j5,,a„dis
deuxcentmillemeticisde on
que dans ees trois maisons
ne complait que Irois
tiers; c'est-a-dire un

un ouvrier libres. En
soixante-dix meliers d

conséquence, ¡I declara • ^jsserands

l.Quele lra«iltoj;„,je Beaulie»
dans les prisons de
etduMont-Saint-Micheleia ^ .V..

f-Ñ,ii'-*

ki

x-v

c>-'
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tance pour les ouvriers lisserands élablis

dans les déparleraenls du Calvados, de
l'Eure, de la Manche, de l'Orne et de la

Seine-Inférieure;
2° Qu'alors méme qu'il existorait un

métier d'ouvriers prisonniers Iramillant
gratuitement centre cinquanle mótiers
d'ouvriers libres, il n'y aurait encere au-
cun danger pour ees derniers.

Nous rapportons ees faits, pour démon-
trer combien sontvagueseldéniiéesde fon-
dement cesréclamations departiesintéres-
sées, qui, ne sachant á qui s'en prendre
de.leurpeu de prospérité, en attribuent
la cause á toute chose et á toute circon-

stance. II est a remarquer que jusqu'a ce
jour, il ne s est point élevé de réclantia-

tions centre le travaíl dans les prisons
dans le sein des conseils municipaux cu
des conseils généraux des départernents;
et cependant ees assemblées se sont ton-

i !
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jours préoccupces avec un sein loul a fait
exemplaire des inlércts de leurs commet-

^ tanls.

Pour prouver surabondamment com
bien Tindustrie apeu desujctdesepréoccu
per du Iravail exéculé dans les mauons
centrales, il suffit de jeter un coup d'oeil
sur le tablcau qui suit:

■ En 1846, k prodiiil dn te»"
les 7ingt el nne maisons
de

11,86o hommes onl pro -
•

3,4o7 femmes ont pro-
duit

2,100,000 fr-

1,740,000 ir.

400.000 ir.

Total
2.100,000 ir

il cxislc

Ainsi, dans toute lo ^'".""^p occupce?
seulement 3,500 fcmínes enviro
^oos les prisons, et elles ° ° .400,000
por leur travail, qu'unesomo
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francs! Sonl-elles toutes occnpées a des
travaux á Faiguille ? Non. Voici les diver
ses industries exercées par ees 3,500 fem-
mes :

— 21 —

1044 oiivriéres á l'aiguillc, dont 120
pour les travaux de radminisfration.

113 brodeuses.

141 passementiéres.

270 ganlieres.

203 pour le tissage du coton.
de la soie.

de la laine.

- dulin

114 denteliéres, etc.

Quant aux hotnmes, ils exercent 19
industries diverses. Voici les principales
auxquellesiis sont appliqués, etquelest

ombre de chacun d eux attachés á ees
travaux :

1677 pour le tissage du colon.
1283 — de la soie.

661 — de la laine.

905 — dnlin-

741 ouvriers ii inarleau.

518 ébénisles.

696 cordonniers.

1395 laillcurs, etc.

Les antros industries dans les piison.
occiipenl si peu d'individus qu il esl inu
tile d'en faire mention.

Depareils résuUats, ¡1 faut en conven
nepcuvent donner de l'inquiélnde ni^P
porter la moindreperturbation dans e.^
cice du travail des ouvriers Ubres, d
lenombres'élbveaplusieursmi ion ,
tout si Ton compare rhabileté des
libres a^ec le peu de disposdj^^^^
vrier prisonnier ; car la ,
damnés provient
campagues; ce sont
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mes et des femmes dont les mains ne sont

pas habituées aux ouvrages qui deman-
dent de la légéreté ou une habileté quel-
conque, II faut faire leur apprentissage
dans un age déjá avancé; et comme la
moyenne de leur séjour dans les maisons
centrales n'est que de trois ans, on voit
combien il est difficile d'en faire des ou-
vriers hábiles. JEnnutre, le travail de l'ou-
vrier prisonnier n'est évalué que le tiers
de celui de l'ouvrier libre, c'est-a-dire que
celui-ci fait a lui seul trois fois plus de be-
sogne qu'un condamné. Cela se con?oit
facilement, s| ron examine les motifs qul
stimulent l'un et les obligations de disci-
•pline auxquelles Taplre est assnjetti.

oyons maintenant ce qui se passe
dans les établissements de bienfaisance.

enombre desadministrationshospita-
lieres est, en France, de 1,164; sur ce
nombre, 437 seulemenl font travailler

■
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les indigeiils adtnis daos
menls.ouseUvreaUdesspecuIat»»»
duslrielles lUi F»-
Ouence quelconque su „ sur
soit eu apporlanUes m
le salaire des ouvriei s, soi ^ getñble
currence au commerce, comm
lecroire. exagérde^r

Ces crainles para '^ ^^^^^bre d'adtini-
l'on fait attentiou au p pmploient des
nistraüons hospitalices qui^ j^dustfies'
ouvriers ou qui ^-hospitali^"^®®
En effet, 436 administ^^/.^ jéaU-
sur l'élendue du ^nqúe, soit ett
sentun produit net ^"^as^ents ¿oufiés a
ulilisant les bras ^ ^ des spéoii-
leurs soins, soit en se ivr ^
lations qui ne

elles aucun dangc ^'^-¿gs. Mais sil®^
biens dont elles sont c deS rciettes
examine surtout le montant

T' ■
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ellecluées, soit par suite des travaux ma-
nuels des indigents, soit par suile des ven-
tes opérées, on sera encere bien inienx

convaincu que les administrations hospita-
liéresne font aucune concurrence sérieuse
a 1 industrieetn exercent aucune influence
sur l'abaissementdu salaire. Voici la preuve
de cette assertion :

228 administrations bospitaliéres (si-
tuees dans 73 départements) font travailler
es indigents. Le produit de ce travail s'é-
IfiVO ñ lo 1 _leve á la somme de

89 administrations
(situées dans 45
partements) vendent
des médicamentspour
156 administrations

(situées dans 58 dé-
Pari.) tiennent des
écoles ou des pension-
A REPORTER.

618,860 f. 30 c.

217,118 60

— 25 —

Rcport.
nalsdout ellos retireiit

25 administrations

(situées dans 17 dé

partements) vendent

des bains pour . •
7 administrations

(situées dans 7 dépar-
uients) ont l'entre-

Prise des pompes fú
nebres de leu r localilé,

^ qui leur rapporte
8 administrations

(situées dans 7 dépar
tements) exercent des
'udustries diverses (1)
dont la recetle est de .

835,978 f. 90 c.

279,899 40

28.378 01 ;
rt'/ '

,! .-'lí nü

■i

.lili/iVi)

17.649 85;,,

VtlKl
■(. .

Total

145.379 12

1,307,285 f. 28 c.

835,978 f. 90 c.
(') En voici le détail: ^lalvados, ¡¡ateatiX

72,549 fr. 97 c. - Seine-lnféneu'e,
\
\
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du nombre fofa] des admi-

c'estmiP ni ' de 436,

íravaílJte-T '""'ákfois

fu scul d " '"""a"' <>«8 ácote.
■I" Bas.Rhi„ r ™
íration hospiiai,7.^°'"''í®r® ""^«dminis-
tí'availler qu soccupe de faire
quelconque. induslrie
oat une cu nln • déparlemenls
pifaliéres ^dministralíons hos-'

^digents cu d'exe^ <ravailler les
^ous aJlons TT industrie:"""

^ds particuhers" quélques "de-
culáb'ons afín a P^'^féndiiés spi?-
de i,300,000 d«e la sommé

Sit'" -M«U' «araui,, dVilnn^ñ""' ®" fr. -.Deax-
-OI.!.», .,775 M» a:-

072 fr. 30 c.

.1

" ''t.íK'li.lir
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pi'ise non-seulemenlcommechiírrc forcé,

niais qu'il faiidrait la rédiiire prcsque de
Dioüié, si Ton voulait obtenir un résullat

CQi'Iain et en argén t. - -
■ 228 adminisiralions bospitalíéres (si?

'Mées dans 73 déparlemenls) fonl travail-
icr Ies indigenis admis dans leurs établis?
®anienls. Ces Iravaux sont en general

aféenles par des femmes, el 11 u'y aréel-
ianient do prodnclif que les aleliers ou
i an fabrique dos donlelles ou des blouses.

peut encere citer la filalure de laine
áíablie dans riiospice du Ruy (Haule-
^alfe). Los aulres Iravaux se bornent a
des confeclions de chemises assez grossie-
'■'ís, car de vieilles femmes infirmes ne
Peuvent travailler ni lucralivemenl. m
avec perfeclion. . ,

Ces 228 administralions .

eetlebrute,Iasommede6l6,8 i- '•
' 2,700 fr. cliacnne. On recen

i >

'i.':)!
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qu'un tel résultal est sans aucune impor-
tance; etilfautremarquer,enoutre, que la
somme de616,868 fr. 30 c. n'est pas com-
poséeseulementdesrecettes-argentpei'fues
sur le publ¡c,maisauss¡ de l'évaluation des

travauxexécutéspourle compte des établis-
sementshospilalierseux-ménaes; la compla-
bilité-raatiére forfant les administrations
charitables a portee en recelle la plus-valué
des objets confeclionnés par leurs admi-
nistrés. Ainsidans celle somme de 616,868
fr. 30 c. figure celle de 216,000 fr. pour
travaux exécutés par Ies indigenls des hos-
pices de París. Celle derniere somme se
compose de :

85,000 fr. detravaux exécutés á laSalpé-
triére, etde 136,000 fr. detravaux exécu
tés par les aliénés á laferme Sainte-Anne.

Or, celte somme de 136,000 fr. na ja
máis été perfile. Elle n'est que l'évalua
tion de la main-d'ceu\re de ees aliénés
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qui, par leurs travaux, ont évilé ál'admH
nistralion des dépenses degenres iv
qui ont en définitive lourne au pro
établissemenls. lUncst

les administrations; \ servi
duire les malieres prem jyg en
ala confeciion des °"^^^¡iifpourla
sorte que le résuliat net e
main-d'ceuvre esl °° ¡fe »
Le département dan 4 ^ ,p^^.teinent

été le plus productif, 8pr ^aproduit
de la Seine, est celui du^» ^ Quelle in-
une somme de 36,96 • je

üuence, nousle goniine peut'®"®
bonne foi, un® cilaire éaos un
avoir sur la quotité " ' 400,000

département quicomp ® ygjdépasse®®^'
ouvriersdcntlesalaire» millions?

lainement le fferdanslescb^^"^®®
On n'a point fad fiS ^pavail exe-

qui précédent, In »•
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cuté,a Paris, par les ¡nrligcnlsde la filalnre.
Le produit de ce Iravail s'élevc a la memc
somme de 400,000 fr. environ chaqué
annee, mais ¡I faut faire allcnlion que
as ,p ulót. un secours donné aux pau-
res qu un Iravail permanent el rcgulier.
ai eurs, le fil, gen] ojjjgf manufacluré

P venant de ce Iravail, n'est pas livró
^ confeclionner des

C'estencore*r f
définitive soldé '"^érieur etqui en
«on charitable T P'''' P«dministra-
lelín parlp^n q"i ne fait 61er
avoir I'occasiorjT'^® P®"*^

L'absen j ® ^'^''dcnner des secours.

Vm L , J ''"•''aUe a cehii opéré
í ""nislralions hospilaliéres, <"i
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caquiconaarnelelra^Uexéco^J^^^
iodigcnls secourns par ees ílo
„.Lu„,e».sedon„.2Xtre
chir nn inslant sur la ^gj-ra que
des bureaux de bienfaisance.

le produit des travaux exec^^F^
dernibrcs adminislralions

peut avoir aiicune -7 599 bu-

En offet, il existe en r® ^ j-exetius
reaux de bienfaisance, °®„gg7 836 fr^
s'élbvent h la soname e ' jjjgufaí-
Sion admet que les burea
sanee exécutent des . g^ons bospl'
proporlion que les . j^yjeauxde
talibres, il en résnUerait q ^ aamielle»®'
bienfaisance produira jj-ivaux.
pour 350,000 fr. ^¡sons centrales

Si le travail dans les jjjenfaisau'^®
et dans les établissemeu s ^ galaíre
exerce une funeste cev-

des industries qul Y
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lainement les industries qui sont restées la
possession exclusive des ouvriers libres
doivent élre dans des conditions meil-

leures. Voyons dans quelle situalion se
trouve le salaire des industries dont on ne

s'est pas occupé dans ees établissemenls.
Ce salaire est-il resté stationnaire ? Non.

Est-il au moins resté supérieur á celui des
industries exercées dans les prisons? Pas
davantage ; 11 a subi la loi commune et

une réduction proportionnelle.
La trés-belle broderie pouvait, 11 y ®

^ingt ans, faire gagner a une habile ou-
vriere 8 á 10 fr, par jour. Aujourd'hui la
méme broderie ne rapporte pas plusde 2 fr.
Une ouvriére coloriste gagnalt á la méme

époque 6 fr. par jour, aujourd'hui elle
repoitlfr. 20 c. á 1 fr. 50 c.
La fabrlcalion des corsets a vu réduire

salaire de plus de moltlé en dlx ans.

agüere encere un ganller payait a une
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ouvriére 3 tr. 60 c, peor couOre áouze
pairee Oegauls. Aujourd'hui, lUe acune
nue 1 fr. pour le méme travail.

' üL re riseuse en eaf
dei3á20fr.pariour.>lí»''®^
áprésenl. le salaire le Ploado«^'"
hablle ouvriére ne ^aux de»

hommes. Aulrcfois un bou , ^

gerponvailgagnerun^-^^^^^^^^^^^^^^
jour. 11 u existe pe

vingiouvriershorlo^gXie. ^
Méme rabais dan ..¿¿uctions dans
D'ouvienncntdoncj^^,^^^,^„.esl

le pnx du salaire pnson
certalnement pas ^^g ouvnersi
nlers, arais bien du no aujo"'"'
qui esl cení toisplua»°f;%.nst«"«
d'hui qu'il 1 a sonan e ^ eam-
la France, on "voi ^ jj,avaux de ^
pagues abandonner e^ ^ j^-avaiix
culture pour se IWrei
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dustriels., U faut encore rechercher les
jaisonsde ja réduclion dii salaire dans des

causes bien autreraent graves que celle du
Iravail dans les prisons. Par exemple, dans
la libre concurrence, dans la liberté illi-
mitée du commerce, dans l'inlroduction
et dans la perfectionides machines nóu-
®^elles appliquéesta la fabricalion et qui
remplacent inslanlanément 2 á 3,000 ou-
vners, lesqucls relombent á la charge des
au res industries et font baisser le salaire
par une offre trop cousidérable.
^ est ainsi qu'en Angleterre les métiers
isser ont fait tomber- le salaire des ou-

vriers tisserands de 2b sous á 6 sous. Eri
soiL°^^' 'a ® fabriquer les chauS-
^nsaredmtaiOciafagond'une paire
Ifr auparavant
rbp"i! , Peut-étre encore re-
sahirp^a de l'abaissement du

ans nos lois, qui tendent sans
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ccsse au de

et torceul un tre^e geotó i
res de famiue oe nar'leur ira-
^euircnaideUeurmenasepar"

trrandes villes,' et a .
Combien, " gg d'employ'ís. de

París surlout, de d'arlistes,

gens de lellres, e trávaU, áúhieh^^
etc., ajonient, V\ . pas
étre de leur inlene • y^ein-

bueruulravniUenj ^elrenteut
fluence qu'il ne P donneraune

c'est éluder la ^"^^jjgéquences cpi'eUe n®
. peüte cause des ¿giaiéductioud®s

peut avoir. La ^ et, selon nous,
salaires est ^ ^ leUemenl diverses
elle provient de ^g^g pa-
ettdlementuomb
raUiusotabk®®" ^
^ " ITá aucun ou«'»

hospices ne nuu a
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n a aucune influcncc appréciable sur les
salaires; il est nécessuire, il est indispeu-

e aux prisonniers. Sans le travaii »

^ d «iniélioraüon , poinl de
poss 1 'té de retour vers une vie honnéle
ouVii ^ prison redevient ce

^utrefois, un abimede souü-

earíS ^ '"^•heureux qui n'élail qu'é-
garé se corrompí, jusqu'á la inoelle des
««•dansuneatmosphéreempeslée.
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